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CHANT DE PAQUES

Salut, jour solennel, vénérable dans tous les ages! jour où un
Dieu triomphe du tombeau, et prend possession des cieux.

La terre, qui reprend âon éclat et sa beauté, annonce que toute
créature renaît aujourd'hui avec son auteur.

Pour applaudir au triomphe du Christ sortant du tombeau,
les forêts se couvrent de feuillage, les plantes étalent leur florai-
son.

La lumière, les cieux, les campagnes, les mers, célèbrent de
concert le Dieu qui s'élève au-dessus des astres, vainqueur de la
loi du trépas.

Le Dieu, crucifié naguère, règne maintenant sur l'univers ; la
création entière adresse d'humbles veux à son auteur.

O Christ, Sauveur de l'Univers, créateur plein de bonté, rédemp-
teur de ton couvre, Fils unique d'un Père qui est Dieu ;

Toi qui, voyant le triste naufrage du genre humain, daignas te
faire homme pour délivrer l'homme ;
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Toi qui, non content de naître dans un corps, voulus dévouer
à la mort cette chair en laquelle iu pris une humble naissance

Auteur de la vie, Artisau du monde, tu t'es abaissé jusqu'au sé-
pulcre ; pour nous assurer le salut, tu t'es engagé dans la voie
du tombeau.

Mais voici que les chaînes lugubres des régions souterraines se
sont rompues ; l'abîme épouvanté a s3nti dans son sein pénétrer
une lumière puissante.

,A la présence du Christ rayonnant, les ténèbres s'effac-nt ; les
ombres épaisses de l'éternelle nuit ont disparu.

Ce n'est pas tout encore, ô puissant Roi ! Il est temps de dégager
ta promesse ; le trois:ème jour est venu ; lève-toi, mon Dieu en-
seveli !

Tes membres sacrés ne'doivent pas plus longtemps reposer sous
une vile pierre ; la roche grossière ne doit plus reteni.rla rançon
du monde.

Écoute ma prière, secoue ces linceuls ; laisse ce suaire au fond
du sépulcre ; n'es-tu pas notre bien unique, celui sans lequel
tout est néant ?

Délie ces générations captives dans leurs prisons souterraines;
ramène dans les hauteurs tout ce qui avait crou'é dans les abîmes.

Rends-nous ton visage béni, afin que le monde revoie la lu-
mière ; rends-nous le jour qui s'est éclipsé, au moment où tu ex-
pirais.

Mais tu as été fidèle, ô vainqueur plein de bonté ! le monde
t'a vu reparaître ; la mort est écrasée sous tes pieds ; ils sont
abrogés, les droits dont elle osait se prévaloir.

Monstre au gosier béant et insatiable, elle engloutissait notre
race ; la voilà maintenant devenue ta proie, ô Dieu !

Elle revomit avec terreur ces générations qu'elle avait englou-
ties dans.sa férocité ; et c'est l'Agneau qui arrache les brebis de
la gueule du loup.
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tn ce jour, ô divin Roi, le triomphe que tu remportas alors re-
nouvelle une partie de sa splendeur ; aujourd'hui que la piscine
sacrée comble la félicité des ames qu'il a rendues pures ; '

Une blanche armée s'élance du sein des eaux limpides, et les
Ames ont lavé la tache du péché dans les flots renouvelés par la
bénédiction.

Un vétement sans souillure exprime l'éclat dont elles brillent;
et le pasteur se réjouit à la vue de son troupeau plus blanc que la
neige.

Salut, jour solennel, vénérable dans tous les ages ! jour où un
Dieu triomphe du tombeau, et prend possession des cieux.

LA PRIERE EN COMMUN

C'était l'ancien usage, suivi par nos pères de faire chaque soir.
la prière en commun : - cette pieuse pratique disparait, hélas,
surtout dans nos villes et cependant rien n'était, rien n'est plus
conforme aux vraies traditions de la famille chrétienne. La priè-
re en commun, c'est l'union de tous les membres de la famille ;
la haine, les dissentiments même peuvent-ils exister entre deux
frères qui prient l'un à côté de l'autre chaque jour le Dieu d'a-
mour et de concorde ?

La prière en commun, c'est l'école du respect des enfants pour
leurs parents, qu'ils apprennent à vénérer comme les représen-
tants de l'autorité divine sur la terre.

**,

La prière en commun, c'est unè source d'édification et d'encou-
ragement réciproques ; ce qui manque à la prière des uns est
suppléé par la ferveur des autres ; réunies, elles forment comme
un magnifique bouquet composé de fleurs dont les unes sont
très parfumées, d'autres le sont moins, d'autres enfin n'exhalent
aucune senteur: mais toutes se donnent un relief mutuel, et
produisent ensemble le plus ravissant effet.

* *
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La prière en cominun a encore d'autres avantages. Elle est
plus effic.ace et nous avons, à cet égard, la parole même du di-
vin Sauveur : «Si deux d'entre vous sur la terre prient de con-
cert, quelque chose qu'ils demandent, il le leur sera accordé par
mon Père qui est dans lEs cieux.» la même ajouté: «Là où deux
ou trois personnes sont réunies en non nom, je suis ai milieu
d'elles ! »

Queli. b bnédictions doivent descendre sur la famille dont
toutes les voix s'élevent ch-que soir vers le ciel et dont les priè-
res sont offertes à Dieu par Jésus-Christ lui-même 1

4*4

La prière en commun conserve et sauvegarde la pratique mê-
me de la prière. Trop souvent la prière individuelle est faite
avec distraction, omise parfdis, écourtée fréquemment, oubliée
même par des hommes qui rougiraient cependant"de s'entendre
dire mauvais chrétiens. En priant en commun, rien de sembla-
ble ne se produit : l'émulation, l'édification font place à la né-
gligencé et les invocations pieuses se gravent forcément dans la
mémoire,-et des lèvres passent dans le cœur.

**4

Un autre effet non moins remarquable de la prière en commun,
c'est de refouler le respect humain, cette plaie si funeste de notre
époque « qui étouffe plus de vertus que l'orgueil n'engendre de

vices, » le respect humain dont récemment on faisait une si sai-
sissarte peinture dans la chaire de Notre-Dame de Montréal,
et qui est une des armes les plus dangereuses forgée par le
démon pour'nous éloigner de Dieu. L'enfant habitué à prier en
commun, et qui, devenu jeune homme, continuera cette pieuse
coutume ne connaltra jamais le' respect humain. Bien plus, il
sera préservé des dangers si graves auxquelles l'exposent sa jeu-
nesse, les relations du monde, les amitiés, souvent mauvaises
conseillères. Il sera plus fort pour résister à des plaisirs malsains,
pour ne pas se laisser entraîner à cette vie de club, de café, si
funeste à l'esprit de famille.

Ah 1 le touchant et consolant spectacle que celui des maisons
vraiment chrétiennes au moment de la prière du soir surtout
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dans notre Canada, où la famille est, gràce au ciel, souvent nom-
breuse et réunie sous le même toit.

Autour de l'aïeul en chevenx blancs se pressent enfants et
petits enfants ; il y en a de tous les âges. Ils s'agenouillent pour
réciter la sainte prière dite à haute voix par le père de famille
pendant que la mère apprend aux tout petits à joindre leurs
mains innocentes et à balbutier le « Notre Père n et « Je vous sa-
lue Marie. » On prie pour ceux qui ne sont plus, pour les absents,
lIs voyageurs, et la pensée se porte vers le fils éloigné depuis du
temps déjà et dont on attend impatiemment le retour. Les cours
s'unissent dans une même aspiration : la confiance en Dieu et
en sa miséricorde.

Quels fruits emporte avec elle la prière ainsi faite, ainsi com-
prise. On se relève plus fort, plus courageux, et en un mot mieux
préparé aux soùffrances de cette terre si justement appelé « la
vallée de larmes. »

Voilà quelques-uns dt savantagtsde la prièie en commun. AuEsi
la recommandons-nous à nos bonnes familles canadiennes. Que
celles qui en ont l'habitude la conservent religieusement : que
les autres la reprennent avec ardeur dans ces semaines plus
particulièrement consacrées à Dieu, qu'e-lles y persistent avec un
redoublement de foi, et la grâce divine lts récompensera au cen-
tuple, Elle les récompensera non seult ment en leur*facilitant les
moyens de faire leur salut éternel, mais en leur perm,- .nt
aussi de jouir dès ici-bas, des seuls éléments de bonheur dira-
ble, une conscience pure et un cœur plein d'amour pour ce
Dieu qui nòus a tant ai idés.

LE PETIT OIERGE LIBERATEUR

.eux p4uvres vieillerdE, le mari et la femi,Ç-vivaient Šgrand'
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Ils se couchaient bien souvent sans souper, et souvent aussi ces
jours là, leur déjeuner avait consisté en quelques croûtes dures,
détrempées dans l'eau.

Ils n'osaient pas faire connaitre leur pauvreté. Ils avaient été à
leur aise autrefos, peu à peu ils avaient toutvendu...

Un jour, c'etait un samedi, ils se trouvèrent sans un centime,
sans pain, sans aucune nouriture. La femme était impotente, le
mari malade et obligé de garder le lit...
La journée s- passa dans l'angoisse et la nuit survint sans qu'ils

eussent rien maugé.
lis pleuraient et priaient. La journée du dimanche fut encore

plus affreuse.
Le soir, le besoin fit sortir de chez elle la pauvre percluse. Mais

la honte l'arrêta quand il fallut demander, et elle revint dans sa
chambre plus épuisée et plus découragée qu'auparavant: il y
avait quarante-huit heures qu'ils n'avaient rien pris. La sueur
ruisselait sur leurs visages haves et pales.

« Nous allons mourir, ma pauvre femme, dit le vieillard, Dieu
nous abandonne ! »

La pauvre vieille ne répondait pas. Quelque temps aprés, cepen -
dant, elle relève la tête, et, comme frappée d'une inspiration subi-
te :

« Mon ami, s'écrie-t elle, iuvoquons la Sainte Vierge. Elle est la
consolatrice des affligés et le refuge de ceux qui souffrent. C'est
elle qui nous sauvera. Tiens, ajoute t-elle, il me re>te un petit
cierge dans le tiroir. Faisons-le .brûter devant son image : Marie
viendra à notre secours.»

Les deux infortunés, ranimés par ce dernier espoir, se lèvent
avec peine, et, au milieu des ténèbres de la nuit, ils trouvent le
cierge, l'allument et, le plaçant devant une petite~statue de la
sainte Vierge qui n'avait pas trouvé d'acheteur, parce qu'elle
n'avait pas de valeur matérielle, ils se metteitt à genoux, et,
appuyés l'un contre l'autre, ils appellent à leur aide celle que
jamais on n'invoque en vain. Ils pleuraient amèrement...

Une ouvrière, qui.demeurait en face, dans la même cour, avait
un enfant malade. Elle se lève au milieu de la nuit pour lui
donner b boire, et en regardant par sa fenêtre, elle aperçoit de la,
lumièi à la pptite' fenêtre des deux pauvres vieillards. Elle les
connaissait un .peu et ils.se salufaierit toujours.quand ils se ren-
contraient,
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Ces pauvres gens sont-ils donc malades ? se demanda-t-elle. Et,
poussée par je ne sais quel instinct,elle passe ses vétements,prerid
sa lanterne et monte jusque chez eux.

Elle pousse la porte... Quel douloureux spectacle 1
Les deux infortunés, haletants, défaits, pouvant à peine se tenir,

étaient plutôt affaissés qu'agenouillés devant l'image de la Mère
du Sauveur.

Ils avouent leur position.
La charitable voisine court aussitôt leur chercher du boudlon,

du pain et quelques autres petites provisions. Elle les embrasse,
les console.

Le lendemain,elle va avertir le curé et le président de la confé.
rence de Saint-Vincent-de-Paul. L'un et l'autre se rendent tout
de suite chez ces malheureux, et, tout en leur reprochant affec-
tueusement de ne pas être venus -à eux plutôt, ils donnent un se-
cours provisoire, suivi bientôt d'une assistance plus sérieuse.

Pour comble de bénédictions, quelques jours après, un petit
héritage leur survint d'un parent éloigné; et désormais à l'abri
de la misère, ils racontent à qui veut les entendre l'as-istance
vraiment miraculeuse qu'ils ont reçue de la Mère de Dieu.

L'ABBE TAMBAREAU

L'abbé Tambareau, P.S. S. qui vient de mourir au Séminaire
de cette ville, était arrivé de France au Canada en 188 et depuis
lors, n'a jamais revu son pays natal. Il fut un de ces ouvriers de
la vigne du Seigneur, qui spécialement occupé aux travaux
utiles, mais ignorés du monde, parce qu'ils n'ont pas d'éclat, con-
courent puissamment au succès de l'ouvre. Sa modestie lui ren-
dait chères les fonctions qui lui étaient confiées. Homme de foi
et de prière, ayant un esprit droit, un jugement sûr, un respect
de la règle qui s'affirmait dans les moindres détails et lui faisait
surmonter les plus graùdes fatigues pour en accomplir toutes les
prescriptions, l'abbé Tambareau laissera une mémoire religieuse-
nment conservée dans la congrégation à laquelle il appartenait et
parmi ceux qui l'ont connu. Ces derniers étaient peu nombreux,
car il consacrait tous ses soins à la direction de -plusieurs des im-
por'tahtes cominunautés de cette ville et donnait à la prière une

247DE MONTRÉAL



LA, SEMAINE RELIGIEUSE

grande partie du temps que lui laissaient ses occupations di-
verses En le voyant pendant de longues heures prosterné devant
le très saint Sacrement,la parole de l'Ecuiture sainte revenait à la
pensée :« Voilà l'homme qui prie pour le peuple et pour la cité.
Aux communautes religieuses dont il était le zèlé direc
teur, it a rendu de grands services qui ne seront point ou-
bliés. Son esprit pondéré et sage, sa décision et sa fermeté lui
donnaient une autorité qu'il a toujours employée pour le plus
grand hi. n des ames confiées à son intelligente sollicitude. Tra-
vail obscur, mais fécond et vraiment méritoire devant le Seigneur
dont it aidait les servantes dévouées de ses conseils, en les inspi-
rant de ses sentiments pieux..

L'abbé Tambareau avait des qualilés administratives qu'il fut
appelé pendant quelque temps à mettre en pratique comme éco.
nome du séminaire de St-Sulpice. -Il a aussi laissé quelques
opuscules religieux, traités de piété et da vertu particulièrement
écrits pour les communautés dont il s'occupait avec tant de zèle
et d'activité. Car 1l était actif, non seulement d'esprit, mais de
corps, ayant conservé de son pays d'origine; le Languedoc, cet
entrain méridional qui le soutenait dans les épreuves causées
par de grandes douleurs phybiques.

Le séminaire de St-Sulpice perd en ce modeste serviteur un de
ses membres les plus méritants et les plus utiles.

DERNIERES PAROLES D'UN CONDAMNE A MORT

David, un assassin qui vient d'étre exécuté à St-Nazaire en
France, s'est converti peu de temps après sa condamnation et n'a
cessé de donner jusqu'à la fin dts marques d'un repentir sincère.
Avant l'exécution, ayant l'aumônier à ses côtés, il adressa à la
foule accourue pour assister à son supplice le discours suivant
qui a produit la plus profonde impession:

Messieurs
«c L'beure de la justice a sonné pour moi, et croyez-moi, je ne

m'en plains pas ; je l'accepte comme une. expiation légitime des
crimes ,que j'ai commis.

Mais, laissez-moi vous.- dire avant de mourir, à vous, qui au
Xond du cSur me maudissez petit-tre, p7renez garde, aux
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mauvaises compagnies comme celle qui m'a perdu. Respectez
la religion, qui seule peut éclairer et conduire l'homme dans
le chemin de la vérité.

Dieu que j'ai connu et aimé si tard, me donne la grâce
et la consolation 'e mourir en chrétien, et croyez-tr i,je l'en re-
mercie de tout mon coeutr

Il a pardônné au voleur et à l'assassin David qui est devant
vous pour payer.à la France,sa patrie, la dette qu'il lui doit. J'es-
père que ma tête et mou sang qui vont tomber et couler devant
vous tout à l'heure, serviront d'exemple à toute la jeunesse de
Saint-Nazaire. Puisse ce châtiment terrible setvir ausýi à sauVel·
tous ces malheureux égarés qui, aujourd'hui, ne vivent encore
que de vols. C'est ce que je demande à Dieu.

Au revoir, Messieurs I au revoir, au ciel ! Et vive la France !
Aussitet. il se retourne et approche pieusement ses lèvres du

crucifix ; l'aumônier l'embrasse en li disant : au revoir David
Au Ciel !

Oui, au Ciel ! répond-il, en embrassant trois fois le digne piè-
tre; et sans le secours de personne, il s'avance vers la guillotine,
donne l'accolade au bourreau et s'incline de lui-mème vers la
bascule autant que ses liens lui permettent de le faire. L'aide de
l'exécute"'- a charge de le placer sur la fatale planche, le cou-
teau tombe avec un bruit sourd, la justice humaine est satis-
faite.

- «C'est la 232e exécution que j'opère,dit le bourreau ; je n'ai
jamais vu mourir aussi courageusement. »

INSTITUTION DES SOURDS-MUETS

La ferme école d'Outremout

Le P. Belanger qui pendant vingt-neuf années s'est consacré à
l'enseignement des sourds-muets dit dans un de ses rapports:
« Uagriculture, voilà vraiment le travail qui convient au sourd-
muet instiuit. Seul dans son champ, sous le regard de Dieu
quý'il a appris à connaître; en face du spectacle magnifique de la
nature qui n'est-plus pour lui un livre fermé, mais où il recon-
nait maiútenant uà reflet de la mQjesté divine; eùtouré
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d'harmonies mystèrieuses qui n'ont pas besoin des secours de
tous les sens pour parvenir'à l'ame, il grandit à ses propre: yeux,
ce pauvre enfant jadis rebuté partout ; son cSur se dilate... Voila
la vie qui convient au sourd-muet. »

La libéralité de Madame Masson, propriétaire de la Seigneurie
de Terrebonne, a permis de réaliser le vou du P. B0langer.
Au mis de février 1882, Madame Masson donnait à l'institution
une terre contenant 130 arpents située à quelques minutes de la
ville de Terrebonne, le long de la ligne du chemin de fer de
Québec. Li 8 mai 1882, on y installa une ferme-école avec un
certain nombre d'élèves. La maison &habitation est un rectangle
ayant 112 pieds de façade, à deux étages, avec de vastes
greniers : le premier étage solidement construit en, belles
pierres extraites de la propri4té, et le second en bois. On accède
au second étage au moyen de rampes en pentes douces très faci-
les pour les voitures et charriots : iugénieuse disposition qui fa-
cilite l'engrangement des fourrages.

C'est là qu'on commença l'enseignement agricole sous la con-
duite d'un frère compétent, et fort expert en ces matières, qui s'est
fait architecte pour construire la maison actuelle, mécanicien
pour réparer les machines agricoles, et à qui tout ce qui con-
corne l'agriculture est familier, le frère Charest.

On reçut là quinze élèves. Terrebonne, qui mérite son
nom au point de vue de la fertilité du sol, est un pays où l'on
peut faire l'élevage avec profit. C'est de ce côté que l'on dirigea
l'exploitatior.. Une partie des terres fut mise en patu-
rages, une partie réservée pour la culture des céréales, une au-
tre pour les plantes fourragères, pour la pomme de terre, etc.

A cette époque, le P Bélanger scllizita du gouvernement l'éta-
blissement à Terrebonne d'une grande école expérimentale où
l'institution des sourds-muets établirait ba principale maison. Il
ne fut pas écouté. Comme d'un autre côté, on ne pouvait sur

'une propriété de 130 arpents, cultivés en céréales et en fourrags,
utiliser avec profit qu'un petit nombre d'élèves, on dût songer
à établir dans une situation plus favorab!e l'école d'agricilture
des sourds-muets.

Non loin' du Mile-End se trouvaient plusieurs propriétés à
ve:ndre appartenant à Lord MDaugall, John Pratt et Strachan,
contenant environ 210 arpents. L'Instit 'on en flt l'acquisitiDn.

Sur ces propriétés il y avait un cottage et des bâtiments de
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service situés près du chemin Ste-Catherine, au pied de la mon-
tagne. On les a conservés tels qu'ils étaient et dans le cottage on
a logé les pensionnaires et leur éducateurs. Naturellement l'es-
pace fait défaut et l'aménagement d'une maison privée se prta.
mal aux exigences d'une école, mais les ressources n'autori-
saient pas à faire davantage. Les salons, à gauche en entrant,
ont été transformés en chapelle. La salle fais.ant face à la porte
d'entrée sert de classe, à droite se trouve le réfectoire. Les dor-
.toirs occupent le premier étage avec les appartements du direc-
teur le P. Masse, chargé de l'enseignenent des sourds-muets et
des frères auxquels est confiée la direction des travaux agricoles.
Vingt sourds-muets sont actuellement à la ferme-école où ils
s'adonnent à la culture, tout en apprenant le langage des signes.

Les bàtiments de service sont, comme la maison d'habitation,
beaucoup trop étroits.

Ils comprennent l'écurie,la vacherie et la porcherie, occupées
actuellement par six chevaux, huit varhes de race croisée dont le
lait est consommé dans l'établissement et enfin de 15 à 20 porcs.

Voilà le cheptel vivant de la ferme-école. Il est modesie, mais
il faut attendre que les ressources permettent de construire
les bâtiments de service pour loger convenablement des animaux
de race perfectionnée. D'ailleurs l'exploitation de la fem me ne se
prète pas à l'élevage. On s'est appliqué à profiter de la position
rapprochée de Montréal pour faire à Outremont de la culture
maraîchère, dont les produits trouvent en cette ville un débouché
assuré, et qui a l'avantage de ne pas limiter le nombre des bras
utilement employés.

Les terres sont consacrées presqu'entièrement à la culture de
la pomme de terre et des légumes, notamment de la rhu-
barbe. On a conservé et planté des vergers qui donnent d'excel-
lents fruits d'une vente facile. Les céréales, blé, avoine, orge, y
sont cultivées à titre d'enseignement sur quelques sillons seule-
ment, de túanière à donner aux élèves les notions nécessaires.

La culture maraichère, on le sait, exige de nombreusts fa'çons
et il n'y en a pas qui puisse mieux apprendre aux élèires les di-
erses manières de traiter le sol, les sarclages, l'emploi d-s en-
rais, le drainage, toutes choses qui sont d'une importance
strème puur assurer le succès des récoltes, et s'il est permis de
e dire aussi, toutes ch'oses éxtrèmement négligées dans notre

ys, par là généralité des cultivateurs.
La fûuue des terres, le nettoyage du sol, l'égouttemènt des

hamps au inoy -de rigoles bien entretenues soùt les conditions
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indispensables, élémentaires d'une bonne culture. Combien peu
en tiennent compte ! Aussi, sous ce rapport, la ferme-école d'Ou-
tremont est-elle appelée à rendre de vrais services, en préparant
d'excellents aides, imbus de bons principes. pour les exploita
tions canadiennes.

TAXES ET INSTITUTIONS DE BIENFAISANOE

Nous sommes à la fois surpris et attristés de trouver à diverses
reprises dans certains Journaux de cette ville des attaques contre
nos institutions de bienfaisance. On se plaint qu'elles ne peuvent
recevoir tous les malades, et secourir toutes les infortunes, et on
en prend texte pour leur reproclr les quelques indemnités que la
ville leur accorde sous forme d'exemption de taxes. Rien
n'est plus injuste, il nous semble ; rien n'est plus illogique.

Quand les hospices, et les maisons de secours refusent des ia-
lades ou des orplelin, c'est que, malheureusement, les places
man luent, et les lits font défatut

Jaliais les sours n'ont mis de borne Î. leur dévoorcment ; t ir
charité ne connaît pas de limites, mais cette charité ne peut élar-
gir les salles de leurs maisous, ni doiile r les lits.

On oublie trop souvent le nombre des demandes d'admissions
et lorsqu'on s'étonne de nie pas voir accueillir les malheureux
auxquels on s'intéresse, on le songe pas que dix, vingt autres
sollicitent la mêre faveur, plus intéressants, plus dignes de pi
tié peut-être. Il y a là une douloureuse concurrence qui
prouve combien la misère t si grande.

Et voyez l'inconséquence de ces mêmes critiques. Ils ne se
font pas faute de trouver extraordinaire le nombre -de nos insti
tutions charitables, leurs constructions trop vastes,trop importan
tes, prenant, selon eux, trop de terrain au cœur de la cité, et e"
même temps, is s'in lignent de les voir refuser, - faute d'espace,
- les pauvres et les malheureux, hélas, trop nombreux. Il est

difficile de concilier ces deux reproches.
A ceux qui, sans les connaître, nous voulons le croire, par

lent ainsi de nos établissements et de leurs pieuses servantes,nouO
nous cônterterons de dire : entrez dans ces hôpitaux, dans ce
rnaisons de secours, quelles qu'elles soient visitez les salles,,deb
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malades, les dortoirs des infirmes, les réfectoires des orphelins,et
s'il y a une pièce où l'espace est limité, où l'air est plus parcimo-
nieusement accordé, où il y ait en un mot quelqu'incommodité,
demandez qui l'occupe, et vous saurez que ce sont les sours tou-
jours prêtes à se sacrifier pour donner la bonne part à leurs chers
malades, ou à leurs pauvres enfants.

Voilà la vérité. Il est bon de la dire hautement. Quant à
l'exemption des taxes, rien n'est plus juste, puisque ces bâtiments
sont affectés à un service public, au soulagement des deshérités
de la fortune, de tous ceux qui ne peuvent se sufflire à eux-
mêmes, et envers lesquels la société a un devoir, une obligation
morale à remplir. Si vous taxez ces maisons, ce ne sont pas les
sSurs ayant fait vou de pauvreté que vous frapperez, ce sont les
pauvres eux-mêmes, puisque vous diminuerez ainsi les subven-
tions employées à soulager les malheureux.

L'INDEX AU FOYER DOMESTIQUE

Nous lisons dans les Aniaes Religieuses du diocèsc d'Orléans

La lecture habituelle des ouvres malsaines, par les images
qu'elle imprime dans l'esprit, incline la volonté, lorsqu'elle est
faible, à la reproduction des actes dépeints. On a parfois remar-
qué, dans l'instruction des 'affaires criminelles, une conformité
frappante entre la façon dont s'est accompli tel crime et la mise
en scène décrite par tel auteur célèbre. Les criminels ont avoué
souvent que c'était la lecture des romans qui les avait amenés
sur les bancs de la Cour d'assises.

Le danger résultant de la licence laissée à la presse est si
grand pour la morale publique, que î on voit, en ce moment, des
ligues se former à Paris et dans plusieurs villes de province, pour
récla.2r auprès des pouvoirs publics, la protection de l'enfance
et de la jeunesse contre le fléau envahissant. Obtiendront-elles quel-
que résultat ? La morale est le dernier des soucis de ceux qui af-
fectent de ne pas croire en Dieu. Nos gouvernints pourraient, s'ils
daignent s'en émouvoir, prendre des mesures de police efficaces;
ils pourraient aussi inviter les magistrats à poursuivre les vrais
coupables. Mais ce serait illusion de croire à leurs promesses, et
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nous sommes réduits, sous ce rapport comme sous bien d'autres
à envier ce qui a lieu dans la protestante Angleterre.

Une ligue qu'il faudrait voir partout, et celle-là serait plus
puissante que toutes les associations humanitaires, c'est celle
des parents chrétiens. Combien il en est malheureusement qui se
font les complices de la perte de leurs enfants ! Et cette compli-
cité est pire, dans ses effets, que le mal lui-même.

Vous gémissez, pères et mères de famille, sur les productions
dangereuses de la littérature actuelle, sur les gravures obscènes
qui s'étalent au grand jour dans la rue et que les yeux de vos
enfants ne peuvent pas ne point rencontrer. Vous êtes impuis-
sants à les préserver, dites-vous. Mais, sachez-le, là n'est pas le
danger le plus grave. Il est chez vous, dans votre propre demLx-
re, si vous avez l'imprudence d'y laisser pénétrer de mauvais livres
ou de mauvais journaux! •

Les blessures rrçues sous l'oil tolérant d'un père ou d'une
mère sont les plus irrémédiables, parce qu'elles faussent la cons-
cience. Le poison est presque toujours fatal, lorsque le jeune
homme ou la jeune fille en trouvent la coupe préparée au sein
de la famille.

Archevêché de Montréal, 8 avril 1892.

M. l'abbé Damien Tambareau, P. S. S., décédé hier à Notre-

Dame, appartenait à la société d'une messe.
ALFRED ARCHAMBAULT, chan.,

Vice-chancelier.

OBRONIQUE

Le R. P. Tesnières, supérieur général des Pères du Saint-
Sacrement et le R. P. Durand, de la mme Congrégation, sont à
Montréal depuis mardi dernier.

*,, Mardi dernier ont été célébrées les obsèques de M. l'abbé
Tanibareau, P. S. S., à Notre-Dame, an milieu d'une nombreuse
assistance composée du clergé de la ville, des prêtres et des élè-
ves du Séminaire, de délégations des communautés religieuses :
sours Grises, sours de la Providence, de la Congrégation, etc,
et c'une foule considérable de fidèles.

L'absoute a été donnée pir Monseigneur l'archevêque de Mon t-
réal.

* Le 27 avril prochain doit avoir heu au Winsor un con-
cert donné par les jeunes aveugte-s de Nazareth, au profit de
cette institut on. Nos lecteurs connaissent cette ouvre si utile
créée par l'abbé Rousselot .et sa'vent quels services elle rend
aux malheureux privés de la vue. La Semaine Religieuse a eu
souvent l'occasion de parler de l'Asile Nazareth. L* concert dont
il s'agit est une des ressources qui permettent de faire face aux
dépenses considérables de cette maison.
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,** Dimanche dernier, les citoyens de Chicovtimi ont fait
leurs derniers adieux à Mgr Bégin, devenu coadjuteur de S. E-
le cardinal archevêque de Québec, avec future succession. Mgr
Bégin leur a fait une bien touchante réponse, dont nous citons
quelques passages :

s Vous me dites que je parais attaché à Chicoutimi, à c3 diocè-
se encore nouveau. Cette affirmation est parfaitement exacte ; je
me suis fait ici une seconde patrie, aussi chère, plus chère mè-
me que la première : mon cœur est. je pourrais dire, livré à cet-
te pittoresque contrée, à ses montagnes abruptes, à ses grands lacs
a son superbe fl-uve, à sa nature sauvage et grandiose : il est ri-
vé surtout à cette population laborieuse, intelligente, -pofondé-
ment religieuse et qui sait conserver chez elle les mSurs pa-
triarcales des ancêtres ... mu*

Croyez quej- vous s-iivrai toujours de la pensée et du regard,
m'associant à .vos joies et à vos peines, à vos espérances, et à vos
revers : mon cour s ra avec vous, et tous les jours mes prières
s'élèveront vers le Cicl pour faire descenlre sur vous, sur vos fa-
milles, sur vos entreprises les plus abondantes bénédictions...

Je reviendrai vous voir, vous tous qui m'avez montré tant de
sympathie et qui m'avez donné mille preuves de votre cordiale
et sincère affection. Vos noms sont à jamais inscrits dans mon
cœur, je les emporterai dans ma nouvelle demeure et jusque
dans la tombe.

Merci mille fois. Adieu. »

** Relevé dans l'éloquent éloge de Christophe Colomb, pro-
noncé le 29 mars dernier à Québec, par M. le juge Routhier, le
remarquable passage suivant à propos de l'illustre découvreur
de l'Amérique :

«Il me semble le voir, le grand homme, debout sur le tillac
de son navire, la Sancta Maria, contemplant le ciel au milieu des
nuits étoilées des tropiques, et demandant leurs secrets aux loin-
tains soleils qui. illuminent les profondeurs. Les grandes brises
du levant creusent pt-ofondément l'Océan, et il admire ces super-
bes soulèvements des flots que le. roi prophète appelle mirabiles
elationes maris ; mais il y a quelque chose qu'il admire davan-
tage : c'est le grand livre du firmament ouvert sur sa tête, dans
lequel les astronomes de Gènes lui ont appris à lire dès l'âge de
douze ans, et qui déroule alors des pages nouvelles à ses regards
ébahis !

Il me semble Pentendre interrogeant la grande nature équato-
riale qui l'entoure, avec l'anxiété du génie aux prises avec l'in-
connu. « O mer, dont les horizons sans limite.s s'ouvrent devant
mon -lavire, dis-moi, quel est ton nom 1 Vents impétueux qui
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soufflez dans mes voiles, où donc m'emportez- vous ? Vous neme
répondez rien. L'inconnu m'environne ; je nage dans l'ombre et
le mystère ; mais je ne crains rien, parce que je crois.»

« Gouffres mugissaQts, ouragans et tempêtes, écueils et bancs
de sable, laissez passer le collaborateur de Dieu ! Vous ne me
dites pas votre nom, mais je vous dirai le mien, mon pays m'ap-
pelle Chrisioforo, - ce qui signifie porteur du Christ - et je
m'en vais porter la nouvelle de sa venue aux nations malheureu-
ses qui l'ignorent encore : laissez passer votre Seigneur et Maî-
tre, et le messager de la bonne nouvelle. »

*** L'église la plus élevée des Etats-Unis de l'Amérique se
trouve à Robinson-Ilill, dans le diocèse de Denver, comté de
Summit, dans l'Etat de Colorado. Cette église,bâtie à une hauteur
de 3300 mètres, est dédiée à Notre-Dame des Neiges. Une com-
munauté de Bénédictins, vei.us de l'abbaye de Breckenridge
s'est établie au même endroit.

*** On annonce que le Saint-Père a donné $2000 pour l'érec-
tion d'un mausolée du Dante à Ravenne et a joint à son don un
portrait du poète. Léon; XII'émoigne beaucoup d'intérêt pour
l'érection de ce mausolée, et fait inviter les cercles catholiques à
y contribuer de leurs offrandes.

* Il y a quelques semaines, Sir Bernard Samnelson, mem-
bre des Communes en Angleterre, était admis à l'audience de
Léon XIII. Après avoir présenté ses hommages au pape il lui
adressa les paroles suivantes : « Saint-Père, permettez qu'un pro-
testant, membre du parlement anglais, unisse sa reconnaissance
à celle du monde entier pour votre sublime Encyclique sur la
question ouvrière.»

* Les catholiques de l'lie de Madère ont tenu, le jour anni-
versdire de la naissance du Pape Léon XIII, une assemblée solen-
nelle, présidée par Mgr l'évêque de Funchal.

Le chanoine Fazenda a prononcé à cette occasion un grand
discours sur le principe de l'autorité. C'est pour la première fois
qu'on voit une réunion catholique dans cette colonie portugaise.

* A l'institution des sourdes-muettes, rue St-Denis, doit
avoir ileu mercredi prochain une soirée musicale et de décla-
mation très intéressante, donnée au profit de cette ouvre excel-
lente, par des amateurs et des artistes de notre ville.

AUX PRIERES

M. Damien Henri Tambarau, P. S. S.
Sophie Marg. Labelle, épouse de Eusèbe Senécal, Montréa;
John Ostell, Montréal
Hermine Laurier, Montréal.
Dr Théodule Pomminville, St Vincent de Paul, lie Jésus.
Delle Marie house Laporte, St-Iiéonard de Port Maurice,
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Dr LAVIOLETTE

25e et 50e le F LACON.,
CERTIFICATS

Monrca1, )éemio~ 1890. ly ol s inla guérison a i Su op i/c P}ré,-
JG. Litvioletie, Ecr., 111 1). bcoipn ic d Dr Laviolette. Je n'en ai
Cher Monsieur. -- Votre Sio de pris qule quatre petits flacons dle 25bc

TIérében/hn nuagurs, mon fils et chaque.
Olld'n hue uenosavions le- FÉELIX SAUVAGEAU.

PUs plusieurs semaines. Deux bou.n eermnu-e,1O rue St-Antoine.teilles Ont suffi. JTe me fais un devoir
de le recommander au public. Je souffrais, depuis plus d'un an,

Votre obéissanit serviteur, d'une toux opiniâtre, accompagnée
H. A. BRAIJIT. d'une expectoration abonîdante et de

lý4anelionierde île In xisoi, Clio. Degj.artdjuo mauvaise apparence, (le transpirationê Cie, 1537, rue Sî-îtîe~.la nuit, d-3 points on douleurs A la
poitrine, d'all'aiblissemnt et d'un dé-MJonliréal, 30 Mars 1891. perissemi-unt genéral et progressif qui

'J. G. Lavioîette, Ecr., M. D. me faisait redouter la consomption. Je
Cher ~ ~ ~ ~ pi poseî J lusieurs remédes sans aucunder ousieue l'usae qois h'aieu soulagemeut .Je suis maintenant par-de Vudieqe1uaeumi fa iitenient bien, au grand étonnementdsVotre Sipop de 7('rêben1/ine in'a de nies amis, et je dc'clari' avoir étéProcure un soulagemnt considérable géiprl uo c7rbn/zed

dan l'feto lsrise agre Dr Laviolette. J'eni ai pris cinq flaconsdont je souffre depuis de nombreuses (le 50e chaque. Je recommande ceSnnées, comme vous le savez, précieux Sirop à ceuix qui toussent etCee résultat est nécessairement, pour s rin ncisipin
Cexqui me connaissent, une preuve WILF"RID DASTOUS.Certainle de l'xcellence le c-e médica- Tabaconiste et tenant un dôpOt de journauxletAusi, pour le bien (le l'huma- au s o rueë St-Anto;n,', c i.il rue Ste-

-je l ouate que, ce précieux sirop atarguerite, Montiréal. ond
cotrýn8nu patout.

Coyez_ moi sincèrement.
Votre dévoué, et obligé. Moni/ral, 31 Janvierý 1891.

bCOve1t esF. X. TRÉPANIER, Pire. Avaint tfait usage, dans ma famille,
euntdsSouirdes-Muettes, ici, rue St-. dl' Sirop de Téidbenl/ine du Dr La-boule.violette, je puis le recommander forte-

Je oufraisme-ut à ceux qui souffrent d'une toux
!J Ofri beaucoup depuis trois oiniâtre consecutive à la grippe La

#née i une toux opiniâtre accompa- guérison est sùre et rapide.
tiranepie Picotemenis de la gorge, de L. A. LESAGE.

,S,ratiori la nuit et d'un alfail is- Du déipartemient lea canaux et demeurant au

le, g néaqime fiaetciN o X 1517 rue Ontario.

EN VENTE ]PARTOUT.
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Produits d'un fond de Banqueroute chez

L. J. A. SUILYEYER, 6, rue St-Lanrent, Montréal-

CHARLES A. BRTGGS
CHAPELIER et MANCHONNIEB

M#ISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 BilE NOTBIE.DAIME.

PERRAULT ET MWESNiRUP
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1414 Bureau de Poste

M. PERRAULT A. MESNARD
FONDERIE DES ARTISANS

FONDBR EN 1870

DAY & DE-BLOIS
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude Il ÉCLIPSE " pour chauffage des E91l600?
Collèges, Couvents, Edifices publics et Résidences. Nous raisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants.

colonnes pour Eglses, magasins, etc., Radiateurs, CI'o
tureg et Balustrades en ]Fonte pour Toits, Tourel-

les, Balcons. Parterres, etc., etc., Clotures
pour CimetièreS, etc., etc.

12(), RUE ANNE, - MÇQNTRE$d'P



ASTLE& FILS
VITREAUX D'EGLISE ...

GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB-
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

BASILIQUE, SON< EMINENCE CARI). TASCIIERRAI7
EGLIS, STE. 1'IIÈF~SE P. Q.

BUCKINGHIAM P'. Q.
ST. BR<IGITTE, OTTIAWA, ONT.

COUVENTS DU SACR'C(FL tR, MONTRIÙAL ET HIALIFA~X
SA GJ)R. MGR. OT10 ZARI)ITI, MILWAUKEE, WIS.
11EV. M. BOISSINEAULT, CUR(t, SI. JOIINSBIJRY, VIT.

ET PLUSIEUJRS AUTRES

40, RCUE BLEIJRY, JIONTRE AL.

(nenF. ED. MEIJOCHE
(AIinélève de M. N. Bourassa, et professeur de 'Ecole des Arts).

ART]INTE PEI[NTRIE
Décorations dedi/ices publics, religieux et civils.

Ité%ïdenee : 43, rue des Alleinands.
Atelier « 7, rue Nte-.Iulie, Montréal.

1670, Rue Notre-Dame, Miontréal.
Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

CnlnIb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. JIERRILL.

UJne visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR,
2 TAPISSIER

No flSTE-ELISABETH
Etablie en 1850. MONTIREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUJR, Etc.

Nqo 15 ]RUE ST-VINCENT - JONTREAL
f--vRMffsrs J. B. RollandZ & Fils.

M.Perrault se charge d'exécuter sous le plus court délai et d'une manière
satisaisante toutes commandes d'ouvrage tel que:

Relur, églage, etc. Prix modérés.

~>LPL ARTISTES-PIIOTOGRA PiES
e)'OY98 PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, BUE ST.LAMBE19T.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



Jose 30333T 6 FI165
MARCHANDS DE BOIS DE SC1AG5,

jIffMANUFÂCTUIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, mPUITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAI1NS

PIN, EP»INETTE, PRUCKIE, BOIS 0LANC, ETC.

TELEPHDNE 87S B,
107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAI-'

4a' e eLIFE ASSURANCE CO-
ETABLIE EN 1BS,

DE EDIMBOURG, ECOSSE.
Bureau principal en Canada: Montréal.

Assurances subsistantes, $1000O0.000. IFonds investi, S8S.00.00 Revenu annuel, 1t.460.0

Bonus distribuOs, $22.000.000. V. M. BAMBSAY, g~an

ENTREPRENEUR DE POMPES FUiNEBRES
1%4et ]ÈS Rue MaIit-Urbain MONTlIEAL.

Télephone No 1399. PRIX MoORÉS. Specialite :lEmbaumer.

A. HIUITEAIJ & FIIERE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUlNET, MONTREA-,
~Coin des rues Sanguinet et Dorchester.

TELEPUiONE No. 16

CLOS5 Bassin WelIialg(on,9 en face des Bureaux du Grand-TrOl
TELEPEONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER!
.*** Hh~~R Afl Poseur d'Appareils à Eau Cbi3'

JU BUPU&UAA' de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-Marguerite, Montréal.

A. PALASCIOEnGo et en D»éuIi
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction dtEgl6OM

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, ChrpiniOo
Meubliers etc., une spécialité.7

390-1 Rue St-JacQUeg, 390.


